
Le pari satanique des autorités financières mondiales

[Source : Bruno Bertez]

Par Bruno Bertez

Un craquement sinistre a retenti la semaine dernière.

10 mars — Bloomberg :

« L’administration Biden a réagi vendredi àla plus grande faillite d’un
prêteur américain en plus d’une décennie, offrant son assurance que le
système financier américain résisterait aux retombées de l’effondrement
de la Silicon Valley Banque et que les régulateurs suivaient de près
l’évolution de la situation.
La secrétaire au Trésor, Janet Yellen, a déclaré qu’elle avait “pleine
confiance dans les régulateurs bancaires pour prendre les mesures
appropriées en réponse”, ajoutant que les régulateurs “disposent d’outils
efficaces” pour faire face à la situation.
Yellen a convoqué une réunion vendredi avec des dirigeants de la Réserve
fédérale, de la Federal Deposit Insurance Corp. et du Bureau du
contrôleur de la monnaie pour discuter des développements autour de SVB…
»

6 mars — Bloomberg :

« Les banques américaines sont obligées de faire quelque chose qu’elles
n’ont pas fait depuis 15 ans : se battre pour les dépôts. Après des
années à ne gagner presque rien, les déposants découvrent une multitude
d’options à rendement plus élevé comme les bons du Trésor et les fonds du
marché monétaire alors que la Réserve fédérale augmente les taux
d’intérêt de référence.Le changement a été si prononcé que les dépôts des
banques commerciales ont chuté l’année dernière pour la première fois
depuis 1948, les retraits nets ayant atteint 278 milliards de dollars… »

10 mars — Bloomberg :

https://nouveau-monde.ca/le-pari-satanique-des-autorites-financieres-mondiales/
https://brunobertez.com/2023/03/11/editorial-craquements-financiers-le-pari-qui-a-ete-fait-par-les-autorites-mondiales-est-un-pari-satanique-le-systeme-bancaire-serait-resilient/


«Les fondateurs de startups commencent à s’inquiéter de savoir s’ils
pourront continuer à payer leurs employés après la faillite de Silicon
Valley Bank. Vendredi, le fournisseur de services de paie Rippling a
informé ses clients que certains traitements de la paie étaient au point
mort parce que SVB avait aidé à traiter ses paiements. L’entreprise, une
startup elle-même, est passée à JPMorgan Chase, mais pas assez tôt : les
chèques de paie étaient déjà “en route” avec SVB et n’ont pas encore été
payés — et l’entreprise essaie toujours de comprendre ce que signifiera
l’effondrement de la banque vendredi. Pour eux…
Le fondateur de la startup, Brad Hargreaves, a déclaré que certaines
entreprises pourraient ne pas être en mesure de faire la paie la semaine
prochaine. Et parce que les conseils d’administration sont incroyablement
sensibles à l’embauche de travailleurs qu’ils ne peuvent pas payer, il a
déclaré : “Attendez-vous à des licenciements massifs plus tard dans la
journée, lundi au plus tard…” Plus de la moitié des entreprises
technologiques “gardent leur trésorerie chez SVB”. »

10 mars — Bloomberg :

«Les effets d’entraînement de l’une des plus grandes banques américaines
depuis plus d’une décennie touchent une grande variété d’entreprises,
alors que les entreprises, des startups aux propriétaires de vignobles,
sonnent l’alarme. La Silicon Valley Bank, autrefois chouchou du système
financier californien, a chuté rapidement vendredi, un jour après que les
investisseurs et les déposants ont tenté de retirer 42 milliards de
dollars. Roku Inc., LendingClub Corp. et Eiger BioPharmaceuticals Inc.
faisaient partie des dizaines d’entreprises qui ont révélé avoir des
dépôts bloqués à la banque. Les fonds bloqués montrent que les problèmes
de SVB se propagent dans tout l’écosystème de la Silicon Valley et
présentent un risque pour l’économie dans son ensemble.»

6 mars — Wall Street Journal :

« Pour de nombreuses startups de véhicules électriques, l’année dernière
a été marquée par des contraintes de chaîne d’approvisionnement et des
problèmes de fabrication qui ont entravé leurs efforts pour démarrer
rapidement. Aujourd’hui, de jeunes entreprises telles que Rivian
Automotive Inc. et Lucid Group Inc. sont confrontées à un défi plus
pressant cette année : elles doivent redresser leurs opérations d’usine
avant d’épuiser leurs réserves de trésorerie. Les résultats des bénéfices
au cours des dernières semaines pour ces fabricants de véhicules
électriques ont illustré l’urgence de leur situation difficile. Alors que
ces entreprises produisent maintenant des véhicules, les pertes
continuent d’augmenter, car elles ont du mal à accélérer les chaînes de
montage et à augmenter les ventes comme prévu, réduisant leurs coussins
financiers et augmentant la probabilité de devoir lever plus d’argent. »



Nous voici donc devant le nième accident financier et bancaire depuis la
Grande Dérégulation des années 80.

L’argent facile a coulé pendant des décennies, tout le monde s’est habitué à
la facilité et au laxisme, il y a eu de l’argent pour tout et pour tout le
monde. Les règles de base de la gestion financière orthodoxe n’ont pas été
respectées ; le capital propre est insuffisant, les dettes sont excessives et
surtout l’allocation des ressources a été délirante : le gaspillage a fait
concurrence aux malversations.

Tout cela est logique.

C’était prévu, prévisible, cela n’a rien avoir avec le hasard, c’est du
domaine de la Nécessité.

Pas de cygne noir, non tout ce qui est en germe doit obligatoirement arriver,
c’est la Grande Loi. On n’échappe ni à la gravitation ni à la Loi de la
Valeur ; un jour le tas de sable de Per Bak atteint un état critique, une
fenêtre d’instabilité s’ouvre et sans que l’on puisse prévoir exactement
quand, c’est l’effondrement.

Deux et deux font et feront toujours quatre. La monnaie et le crédit ne
permettent pas d’échapper aux lois de l’économie, aux lois de la rareté, tout
au plus ils permettent de tricher, de différer et de faire payer aux uns les
erreurs des autres. L’imaginaire peut faire buller, on peut rajouter des
zéros dans les livres de comptes, rien n’y fait, un jour le bluff est
découvert.

La bicyclette du crédit ne peut souffrir aucun ralentissement, si elle
freine, elle chute.

Comme d’habitude, les gagnants ne seront pas les perdants.

Car c’est bien de cela qu’il s’agit : faire payer aux uns les erreurs et la
cupidité des autres. C’est ce que Yellen, a tout de suite déclaré !

La secrétaire au Trésor, Janet Yellen, a déclaré qu’elle avait « pleine
confiance dans les régulateurs bancaires pour prendre les mesures
appropriées en réponse », ajoutant que les régulateurs « disposent
d’outils efficaces » pour faire face à la situation.

En clair ce sera le nième sauvetage, la nième socialisation des pertes. Ils
se sont tous enrichis pour ne pas dire goinfrés, ils ont eu les dents
longues, un énorme appétit pour le gain avec l’argent des autres, l’argent de
la société civile et maintenant avec la bénédiction des pouvoirs dits
publics, ils vont être sauvés.

Ils vont être sauvés, car le système ne peut supporter les sinistres, c’est



du chantage, le capital fictif dit a chaque fois : sauvez-nous sinon nous
vous entraînons dans les abysses.

C’est le capitalisme moderne, pourri, celui qui est asymétrique, car protegé
par les politiciens, les lois, les banques centrales, les intellectuels et
les médias.

Jamais de sanction, jamais de punition, c’est le règne du Tiers payant, le
tiers payant étant le contribuable, le citoyen, le malheureux détenteur de
monnaie, d’une monnaie qu’il croyait saine et juste.

Le pari qui a été fait par les autorités mondiales depuis 50 ans est un pari
satanique.

Je m’explique.

Pour faire face à la crise du système et aux diverses crises qui l’ont secoué
depuis le début de la financiarisation, les autorités ont toujours utilisé le
même remède, ou plus exactement le même palliatif : elles ont baissé les taux
d’intérêt, favorisé la production de crédit, émis de plus en plus de monnaie,
inflaté la taille de leurs bilans, acheté des titres longs, et fourni
diverses assurances. C’est ce que l’on appelle la politique monétaire non
conventionnelle.

Elles ont non seulement abaissé le coût de l’argent, mais elles en ont fourni
en toute quantité et elles ont promis que, dans tous les cas, cela
continuerait. Elles ont instauré le fameux « Put ». Toujours, quand la
liquidité s’est retirée, les autorités ont lutté contre le resserrement des
conditions monétaires.

Elles ont ainsi obtenu le résultat souhaité, à savoir la prolongation du
cycle long du crédit qui avait pris naissance après la Seconde Guerre
mondiale.

Retenez bien la séquence, c’est fondamental et c’est le nœud du pari :

le système risque de s’effondrer et pour l’empêcher de s’effondrer vous lui
fournissez des béquilles.

Pour lutter contre le risque de crise, vous menez une politique monétaire
très accommodante pendant très longtemps.

Vient l’inflation des prix des biens et des services avec risque de spirale
salariale.

Elle interdit de continuer cette politique et elle oblige à monter les taux
d’intérêt et à réduire l’accommodement monétaire.

L’inflation est là, vous paniquez. Vous réduisez l’accommodement.



Cela fracasse l’échafaudage construit depuis des décennies puisqu’il est bâti
sur les fondations du crédit quasi gratuit et surabondant, couplé aux
promesses de liquidités sans limites.

Si à l’aller, la politique monétaire très accommodante permet de masquer la
crise, ne doit-on pas s’attendre à ce que, au retour la suppression de cette
politique accommodante provoque la réapparition de la crise contre laquelle
on a prétendu lutter ?

Si bien sûr, car il y a un lien organique, incontournable entre la politique
monétaire et la crise.

Et ce lien fonctionne dans les deux sens bien sûr, il est réversible. Le
laxisme monétaire fait monter le niveau de la mer, tout flotte et lévite,
l’austérité monétaire fait baisser le niveau de la mer et tout
progressivement ou brutalement s’échoue. Les grosses baleines financières
s’échouent mourantes sur la plage.

Les taux bas permettent de retarder et d’éloigner la crise, les taux élevés
la font revenir et se rapprocher

Or que font les autorités ?

Elles prétendent que non, elles prétendent que comme Faust et Méphistophélès
elles ont réussi à séparer les causes et les effets ; les mêmes causes ne
produisent plus les mêmes effets ; on peut avoir les bénéfices de la
politique monétaire laxiste sans avoir le coût de ces politiques quand on les
stoppe. C’est Prométhée qui veut voler le feu aux Dieux, il se prend pour
Dieu alors qu’il n’est que Satan.

C’est cela, cette négation du lien entre politique monétaire et crise que
j’appelle le pari satanique, car c’est un pari contre la logique, contre
l’ordre des choses. C’est un pari de démiurge. Si vous prenez de la came, de
la coke pour paraître génial, alors quand vous cessez d’en prendre vous êtes
minable, vous êtes une merde.

La démarche des démiurges aurait pu être efficace si, après avoir pratiqué
leur politique monétaire non conventionnelle, ils avaient assaini le système,
nettoyé la pourriture, détruit toutes le capital fictif, toutes ces dettes
qui par leur fragilité, produisent les crises, mais non ils ne l’ont pas fait
au contraire ! Au contraire, ils ont créé encore plus de ce capital fictif,
de cette masse de promesses, de créances et d’actifs financiers !

Résultat, la croissance réelle n’est jamais repartie, les ratios de dettes
n’ont fait que s’envoler et la fragilité est encore plus grande. Tout est
devenu valeur frivole, de convenance, basée sur des croyances sataniques. Le
ciel est la limite, on peut s’enrichir à l’infini.

La suppression des béquilles monétaires, le sevrage de la drogue, le retrait
du bol de punch euphorisant, tout cela ne peut être retiré sans retour aux



manifestations critiques ; c’est ce qui est en cours. Le nier c’est se
prendre pour dieu, faire le pari satanique.

Le système financier, le système des fausses valeurs ont tout contaminé.

Il est faux de dire que les problèmes sont cantonnés. Le monde de la finance
est interconnecté, c’est un tissu, un maillage. Les effets de dominos ne sont
pas artificiels, ils sont réels. En plus personne ne sait, dans la chaîne du
bonheur Ponzi, ou est le maillon faible, tout est opaque. Toutes les
comptabilités sont fausses après des décennies de laxisme.

L’histoire ne se répète pas, mais elle rime. Silicon Valley Bank (SVB) n’est
pas Lehman Brothers, mais les principes sous-jacents aux crises sont les
mêmes, les vices sont les mêmes.

Les deux institutions défaillantes étaient des acteurs centraux dans leurs
bulles respectives. Lehman était un acteur clé des prêts hypothécaires à
risque, tandis que SVB est le principal bailleur de fonds des startups de la
Silicon Valley.

Lehman a fatalement aggravé son profil de risque en exploitant agressivement
un portefeuille de titrisations à haut risque. SVB a terminé 2022 avec un
portefeuille de titres de 120 milliards de dollars, la grande majorité était
des titres hypothécaires (MBS et CMO).

La chute de Lehman en difficulté a eu un impact négatif majeur sur les titres
sous-jacents de son bilan. L’effondrement spectaculaire de SVB aura un impact
négatif majeur sur son portefeuille de prêts de 74 milliards de dollars.

Tout est enchevêtré !

Une toile enchevêtrée… Apparemment, les emprunteurs de startups de la SVB
étaient tenus de conserver leur argent déposé à la SVB. De par leur nature,
les startups opèrent généralement à cash-flow négatif. S’ils perdent l’accès
à de nouvelles liquidités, ils sont en difficulté. Alors que le financement
s’est nettement resserré l’an dernier, la SVB a tout de même élargi son
portefeuille de prêts à un taux à deux chiffres (12 %). Aujourd’hui, des
dizaines d’entreprises qui ont besoin de nouveaux financements pour survivre
ont perdu en 48 heures leur principal prêteur, ainsi que l’accès à leur
trésorerie s’ils en avaient.

Ce système a fonctionné au mépris de tout bon sens et de toute déontologie.

Les autorités ont, bien sûr, fermé les yeux. Ce système a été produit
délibérément par la Fed, c’est parce qu’elle a mené une politique non
conventionnelle scandaleuse que ces pratiques ont été possibles. La Fed a
fourni un filet de sécurité garanti, elle a créé un environnement de marché
et de capital-risque bouillonnant, et une « monnaie » miraculeuse, tombée du
ciel.. Comment expliquer que la Federal Home Loan Bank ait avancé
15 milliards de dollars à la SVB l’année dernière, et lui ait ainsi offert le



filet de sécurité qui a certainement contribué à la complaisance et à la
poursuite d’une gestion des risques profondément défectueuse ?

Les conséquences peuvent être mondiales, car la finance est planétaire, le
pognon coule dans le monde entier en fonction des lignes de plus grande pente
du profit facile. Tout est intriqué et tout est multiplié.

Ce sont déjà des centaines de milliards qui sont évaporés, partis à l’Enfer
du Pognon. Les investisseurs et les déposants ont tenté de récupérer
42 milliards sur SVB et déjà les pertes induites ailleurs sont de plus de
500 milliards !

L’indice bancaire américain KBW a chuté de 15,7 % cette semaine, c’est la
plus forte baisse hebdomadaire depuis la baisse de 18,8 % pendant la semaine
de panique du 20 mars 2020.

L’indice bancaire Nasdaq a chuté de 16,1 % et l’indice financier NYSE cette
semaine a chuté de 7,5 %.

L’indice Broker/Dealer (XBD) a perdu 9,3 %.

L’indice européen STOXX 600 Bank a chuté de 5,0 % et l’indice Hang Seng China
Financials a chuté de 5,1 %.

10 mars — Bloomberg :

« L’administration Biden a réagi vendredi à la plus grande faillite d’un
prêteur américain en plus d’une décennie, offrant son assurance que le
système financier américain résisterait aux retombées de l’effondrement
de la Silicon Valley Banque et que les régulateurs suivaient de près
l’évolution de la situation. »

Dormez braves gens, il n’y a aucun risque : on va arroser comme
d’habitude.C’est vous qui allez payer !

Pour la énième fois, La Fed est à nouveau confrontée à une situation
difficile.

C’est la situation que je vous décris depuis 2008 et 2009 : elle a brûlé ses
vaisseaux, elle a choisi une voie et chaque fois qu’elle essaie d’en sortir,
elle est confrontée à un accident. C’est le No Exit.

Le système ne peut tolérer de changement de direction, c’est marche ou
crève : inflate la monnaie ou tout saute..

La Fed a un sérieux problème d’inflation des prix des biens et des services,
elle est en outre face à une fragilité historique aiguë du système.



Un resserrement supplémentaire risque de pousser les marchés et l’économie
au-dessus de la proverbiale Falaise de Sénèque.

L’absence de resserrement, avec des rendements obligataires en baisse risque
de soutenir les pressions inflationnistes et d’alimenter les anticipations.

Les marchés tablent désormais sur 40 points de base de baisses de taux entre
les réunions du FOMC de juin et de décembre.

EN PRIME

Dégâts collatéraux de SVB

Over the last week:

1. $200 billion collapse of Silicon Valley Bank in 24 hours

2. Crypto market lost over $100 billion

3. Bank stocks lost $100 billion in value

4. Mortgage demand hit 30 year low

5. Fed said 2 million people will lose jobs

Recession is an understatement.

— The Kobeissi Letter (@KobeissiLetter) March 11, 2023

Current List of Companies With Silicon Valley Bank, $SIVB, Deposits:

1. Circle: $3.3 billion
2. Roku: $487 million
3. BlockFi: $227 million
4. Roblox: $150 million
5. Ginkgo Bio: $74 million
6. iRhythm: $55 million
7. Rocket Lab: $38 million
8. Sangamo Therapeutics: $34 million… https://t.co/KD0O5FCq3y

— The Kobeissi Letter (@KobeissiLetter) March 11, 2023

https://twitter.com/KobeissiLetter/status/1634567304103985158?ref_src=twsrc%5Etfw
https://twitter.com/search?q=%24SIVB&src=ctag&ref_src=twsrc%5Etfw
https://t.co/KD0O5FCq3y
https://twitter.com/KobeissiLetter/status/1634605973208801280?ref_src=twsrc%5Etfw


Faut-il s’inquiéter lorsque Janet Yellen se sent obligée de dire aujourd’hui
que « le système bancaire reste résilient » ? Souvenez vous de l’assurance de
Ben Bernanke en mai 2007 que « nous ne voyons pas de retombées sérieuses plus
larges pour les banques » ?

Should we be concerned when Janet Yellen feels compelled to say today
that “the banking system remains resilient”? Any more than the
reassurance from Ben Bernanke in May 2007 that “we see no serious broader
spillover to banks”?

— David Rosenberg (@EconguyRosie) March 10, 2023

Talk about how SVB is a one-off reminds me of all those shoulders that
shrugged in ‘07 when New Century Financial shuttered. 2 months later
Bernanke said it would be “contained”. 4 months after that, it was
Countrywide. It’s as if the word contagion doesn’t exist for some people.

— David Rosenberg (@EconguyRosie) March 10, 2023

Bulls, do you know what the CEO of Silicon Valley Bank said to his
customers the day before his company shut down?

Don't panic. pic.twitter.com/oZ1m7T7QLF

— Mac10 (@SuburbanDrone) March 10, 2023

Tous touchés

Good Morning from Germany where Deutsche Bank fell >10% this week in
fallout from SVB collapse. Silicon Valley Bank closed in 2nd biggest bank
failure in US history, sending shock waves around world. Market is
treating this as a potential contagion risk. DB put volume 5x normal.
pic.twitter.com/skYJI1QLr9

https://twitter.com/EconguyRosie/status/1634287429136928792?ref_src=twsrc%5Etfw
https://twitter.com/EconguyRosie/status/1634265940467625984?ref_src=twsrc%5Etfw
https://t.co/oZ1m7T7QLF
https://twitter.com/SuburbanDrone/status/1634269567676563457?ref_src=twsrc%5Etfw
https://t.co/skYJI1QLr9


— Holger Zschaepitz (@Schuldensuehner) March 11, 2023

The collapse of Silicon Valley Bank is a direct consequence of the
excessive risk accumulation incentivised by negative rates and central
bank money supply growth.

$SVB #SiliconValleyBank pic.twitter.com/j98n8ohhz8

— Daniel Lacalle (@dlacalle_IA) March 11, 2023

“The $Fed needs to give more matches to the children who just burned
their fingers or there’ll never be any more fires.”
https://t.co/GSLOCXu4if

— Cantillon Consulting (@CantillonCH) March 11, 2023

https://twitter.com/Schuldensuehner/status/1634467912416210944?ref_src=twsrc%5Etfw
https://twitter.com/search?q=%24SVB&src=ctag&ref_src=twsrc%5Etfw
https://twitter.com/hashtag/SiliconValleyBank?src=hash&ref_src=twsrc%5Etfw
https://t.co/j98n8ohhz8
https://twitter.com/dlacalle_IA/status/1634601572683448326?ref_src=twsrc%5Etfw
https://twitter.com/search?q=%24Fed&src=ctag&ref_src=twsrc%5Etfw
https://t.co/GSLOCXu4if
https://twitter.com/CantillonCH/status/1634545437301514240?ref_src=twsrc%5Etfw

